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VARIÉTÉS 

ou EN EST GLOZEL? 
Par le Docteur Léon PÉRIN 

Dans son opuscule sur Bourbon-Lnncy (Crt'pi n-Leblond, 
éditeur, "Moulins), le Docteur Paul Compin, médcci n de la 
station, m it spirituellcJllent remarquer -qu'en France, dès 
qu'on parle de thermalisme on évoq ue le nom dc Jules C6-
saI' avec quelques ciLations dc mauvais latin. Et pourLanL 
qu e de stations thermnles dans noLre pays et notamment 
clans le Massif Central olt « pal' d essous le béton romain sc 
retrouvent des constructions antérieures ü l a conquête dcs 
Gaule ». D'olt il faut co nclure que non seulemen l l'histoire 
mais la c ivilisntion française sont quelque chose de plus 
que la latinité », e t l'exemple de Glozel est SUl' cc point pnr­
ticulièrcm ent démonstrat if. .. 

Nous avons eu , récemment, l'avanIage d ' un entretien 
avec le Docteur A. Morl et, le p'raticien bien con nu cl e Vichy, 
et surtout l'cnchantc ur de Glozel, qui d'un COllp de baguettc 
a révélé nu monde un'e civilisation inconnue. On connaît les 
origines du mouvem ent: la Société d'émulation " du Bour­
bonnais qui avait la bonne forLune de compLct' Morlet parmi 
ses membres, rel'usnnt un cr édit de ... 50 frnnrs pour entre­
prendre des fouillcs . Morlet convain cu de l'errcur prenant 
la bêche, eL commençant les ' Lra":ll1 x avec Mme MorleL et 
leur domesLique. 

Aussitôt dp- cletu lombes du « Chmnp des morts » sont 
exhumés parmi les ossements tout un monde d'objets pré­
historiques: mopilier funéraire, céramique, blblettes à .ins­
criptions, idoles, flèches, harpons, hameçons, aiguilles, ba­
gues et poteries. Vous savez que Morlet a gagné tous ses 
procès devant la justice. Dès longtemps il lcs avait gagnés 
devant le bon sens. En eITet, l'exi stence des harpons prouve 
bien qu'à l' empla cemen t de Glozel ou aux environs , il devait 
y avoir des cités lacustres et sur ce point encore il y a coïn­
cidence de dates géologiques (5.000 ans avant J . C. environ). 
Ensuite, les ossements mis au j o ur tels que le fémut et le 
pariétal qu 'on peut voir au musée des Fradin ont des di­
mensions e t un e épaisseur qui non seulement écal'tent toute 
id~e de substitution, mais étayent la thèse transformiste en 
établissant que la carrure de l'homm e de GIozel était plutôt 
celle qui conven a.it à un dompteur d'aurochs qu'au ma­
nieur d'un e « douze chevaux ». No us avons vu par les soins 
du Docteur Motlet un morceau d'os sur lecJlle1 était gravé 
une panthère le front percé d'unc flèche. L'expression de 
l'animal est saisissante, la douleur est peinte sur ses traits 
tandis qne sa patte, avec un geste en tout point naturel, elle 
lâche de se libérer du !:rait meurtrier. 

Un t el sujet - comme l'assu r a au Docteur Morlel un 
chasseur de fauves - ne peut être conçu que pal' un hom­
me du m étier. De m ême ces galets ornés d'esqu isses de ren-

nes pleines de gràce, il est prouvé que nul instrument mo­
derne ne serait capable de le répéter, ni d'entamer le roc 
commc savait le fai 're le « bnrbnre » de GIozel. Donc aucune 
co ntrej'rt çon sérieL/SC de possible. Il est également intéres­
sant de souli gner avec M. Ol iviéro - qui n'écrirait plus au­
jourrl'hui sa spirituelle " brochure sur Glozel et les Glozé­
liens! - que la panthère étant un animal préglaciaire, donc 
ayant apparu 30.000 avant notre ère, comme les vieilles 
tourbières d'Auvergne, elle semblerait reculer Glozel dans 
L1ne a nLiquité que n'eut pas osé lui assigner Morlet lui­
même, à moins qu e, post-glaciaire et dnns ce cas relative­
ment récente, ell e n'eut été connue que grâce à des apports 
africains, ce q II i con firme l'hypo thèse de Morlet concernant 
les origines berbères de Glozel. 

D'autre part, la majorité des objets trouvés recouverts 
d'hiéroglyphes, démontre: 

. 1 0 que les hiéroglyphes en général sont antérieurs ü 
l'Egyp te; 

2 ' que les hi éroglyphes glozéliens en particulier cons­
titu ent pnr leur constance et leur répétition une langue pro­
pre dont nous avons d'ailleurs perdu la « clef ». 

Avec cela, quelle posésie chez ces lointa ins aïeux depuis 
leurs divinités portant des yeux, des oreilles e t pas de bou­
ch e parce que l'homme de Glozel pensait que les morts 
voient, entende nt mais ne parlent pas, idée de la r éincarna­
tion que Pythagore, quarante siècles plus tard. devait s'ap­
proprier, jusqu'à ces idoles bisex uées que Lucrèce n'a fait 
que r etrouver dans son latin pompeux: 

lEneadLllll genilTitc, hominum divumque voluptas. 
filma Vénus! ... 
Cela, c'est la beauté de Glozel, en dépit de l'assertion 

ridicule d'un détrncteur : « Glozel , c'est du mauvais gallo­
romain ». 

Quant au Docteur Morlet, trop modeste quand il assi­
gne à un demi-siècle la durée des polémiques glozéliennes, 
c'est-à-dire «à tant que vivront encore des Glozéliens et 
des anti-Glozéliens », lui rappellerons-nous que pour être 
morts, en 1829, Lamarck, Boucher de Perthes en 1868, et 
Darwin en 1882, le transformisme, cette préhistoire dans 
l'espace, n'en a pas pour cela décru. Notre éminent confrère 
nous a révélé l' « homme de Glozel» antérieur aux hommes 
de Solutré, de la Madeleine et de Cro-Magnon. «La préhis­
toire ne fait pas de sauts », écrit-il dans le Me:1"Cllre de 
France du 15 septembre 1932, Et d'un ravin perdu de l'Al­
lier, ce solide et calme Arverne le prouva, qui fit émerger à 
la force du poignet l'anneau symbolique reliant le paléoli­
thique au néolithique. 
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